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2008

Le premier Chapiteau Duvel de 30 
mètres de diamètres a fait son ap-
parition! Une sorte de grand cham-
pignon blanc ou d’immense ‘parasol 
souple’, au milieu de la prairie. 
Cette structure est destinée à proté-
ger des coups de soleil et des éven-
tuelles averses. On demandait sou-
vent à l’équipe organisatrice pourquoi 
aucune structure n’était prévue en 
cas de pluie. La seule structure qui 
était assez grande jusqu’à cette an-
née était un chapiteau de cirque im-
possible à déployer sur des terrains 
détrempés. 
Une solution innovante qui permet 
de retirer une épine du pied! 

   [à suivre ...]

 

Edito  

Au moment de transmettre cet éditorial, 
nous repensons au contexte de mise en 
place de cette 35e édition du Festival. 
Réussir à faire se côtoyer les arts vi-
vants (théâtre, danse, marionnettes, 
cirque…), les artistes et la beauté dans 
la complexité du monde dans lequel nous 
vivons, pour laisser un peu de place au 
rêve et à l’évasion poétique. 
Hasard des choix, à la suite de la dé-
couverte du spectacle de «Ziya Aza-
zi», nous avons consacré cette édition 
autour de la notion du ‘sens’: le sens 
de la vie, de l’interdit, des mots, de 
l’équilibre ou encore des goûts. 
A travers ce numéro nous découvri-
rons le sens que prend le  Festival 
pour Jean-Claude et Nicole Henriquet, 
spectateurs assidus depuis plus de 35 
ans! Leur sens sera totalement diffé-
rent de celui de P.Vauchel, comédien, 
auteur, metteur en scène et anima-
teur qui créa pour la 36e édition 
«Nos Petites Vacances» où Chasse-
pierre devenait le berceau de l’hu-
manité. Quant aux services de sécu-
rité, ils ont le sens de la réalité 
en veillant sur le Festival car 
même si le public est calme, or-
ganisé et discipliné, ce sont tout 
de même 30 000 personnes sur deux 
jours à canaliser. Ce n’est pas 
une mince affaire! Mais vous dor-
mirez sur vos deux oreilles après 
la lecture des quelques lignes de 
la rubrique «Zoom» et après avoir 
constaté que les services sont 
‘Au Top’!   
Alors, rendez-vous le 19 juillet 
pour rafraîchir nos regards et 
nos conceptions, nos imaginaires 
et nos perceptions! 
                
  
L’équipe du festival



Interview : Jean-Claude et Nicole Henriquet

s’installe à une terrasse pour déjeuner. On décortique alors tout le programme en prévoyant 30 minutes de 
battements pour être certains d’arriver à temps car il faut parfois aller d’un bout à l’autre et traverser la foule. 
L’année dernière, nous avons réussi à voir 12 spectacles. Une année, nous sommes restés à l’espace Breux 
pour voir trois spectacles et nous étions «cuits» (rire). Il faut donc aussi penser à prévoir de l’eau, c’est même 
presque à noter sur le programme ». 

Avez-vous des petits rituels ou traditions que vous perpétuez chaque année ? 
« Quand on y pense, oui. On mange toujours dans un des restaurants du village le midi et nous terminons 
généralement le soir à celui du Breux. Nous prenons aussi le temps de faire le marché artisanal, surtout les 
stands de poterie ».  

Vous souvenez-vous de l’édition 2008 ?  
« Nous avons tellement vu de spectacles que nous mélangeons les années. Mais, pour 2008, nous nous 
souvenons de «Carine Marcus» qui nous apprenait à confectionner des chapeaux en papier, de «Beau 
Geste», une danse incroyable avec une pelleteuse et de «Ziya Azazi», le dervish tourneur. Sinon, nous 
nous souvenons de «Calixte de Nigremont» : extraordinaire mais quelquefois énervant et de «Brizzi» qui 
accroche des pinces à linges aux chemises des passants. Ces personnages insolites sont très intéres-
sants. Il nous reste également en mémoire «Les Sélène» un très beau spectacle de trapèze ».  

Pour la 40e édition, qu’aimeriez-vous revoir ? 
« Le funambule «Michel Menin» qui traversait la prairie de l’ancien pont à l’église et «Lonely Circus» une 
prouesse d’équilibre dansée sur une structure qui tournait et se balançait ».  

Si je dis Chassepierre en un mot, vous me répondez ?
« Beauté, sobriété, qualité et diversité ».  

Zoom sur « Les services de 
sécurité »

Même si le public reste calme, la 
sécurité ne s’improvise pas ! La 
Croix-Rouge est présente avec 
ses bénévoles sous la direction de 
R.Rapaille et intervient pour tous 
problèmes médicaux. Des ambu-
lances, médecins et infirmiers sont 
là en permanence et un terrain d’at-
terissage pour héliport est agencé 
sur le Chemin du Clument. Côté 
pompiers, sous les directives de 
C.Rozière, des extincteurs sont ré-
partis sur le site. On trouve aussi 
un camion autopompe et 2 pom-
piers par jour en permanence. Pour 
le moindre problème, ils sont prêts 
à intervenir. Sous la houlette de 
M.Javaux, ce sont eux qui contrô-
lent les structures et les installations 
au gaz avec la société Vinçotte. La 
police est également présente avec 
l’équipe de D.Adriaens: des équipes 
mobiles, 1 maître-chien, des cava-
liers, des motards… Mais, la sécu-
rité passe aussi par l’interdiction de 
stationner de Chassepierre à Sainte 
Cécile et la distribution de bracelets 
aux enfants sur lesquels les parents 
peuvent inscrire leur numéro de té-
léphone ! 
      [à suivre]

Jean-Claude Henriquet, retraité et passionné de 
poterie et son épouse Nicole sont des spectateurs 
assidus du Festival de Chassepierre. En 2012, ils en 
étaient à leur 37e ou 38e année de présence !  

Jean-Claude et Nicole, vous souvenez-vous de vos pre-
mières années à Chassepierre ? 
« Effectivement. On se souvient de «Célestin l’Echassier». 
Il était surprenant et parfois effrayant. Il ne fallait pas, par 
exemple, s’aviser de jeter un papier par terre car il le ra-
massait et nous arrangeait ! On se souvient également de 
«Oddlings» avec son mannequin humain droit comme une 
«i» qu’il manipulait à la perfection ». 

Comment avez-vous vécu l’évolution du Festival ? 
« L’évolution fut fantastique. Au départ, tout se déroulait 
dans le village puis ça s’est agrandi avec la prairie près du 
camping Les Cabrettes. Il s’y produisait toujours le final 
du festival. Ensuite, l’espace prairie actuel est arrivé avec 
la passerelle, avec pour volonté de restaurer l’ancien pont 
dont le projet voit enfin le jour: c’est merveilleux. L’appari-
tion du chapiteau dans la prairie a également été bénéfique 
car il apporte de l’ombre ou un abri en cas de pluie. De 
plus, des groupes peuvent s’y produire. L’organisation est 
vraiment réussie ».  

Pourquoi venir à Chassepierre ? 
« Pour la nouveauté et le plaisir de voir les artistes. C’est 
difficile à expliquer mais chaque année, on déniche de 
nouveaux «genre» de spectacles de rue mais c’est toute 
une organisation car si on est mal organisé, il se peut qu’on 
n’assiste qu’à quelque spectacle ».  

Comment vous organisez-vous pour vivre au mieux le 
Festival ? 
« On vient les 2 jours. On arrive vers 11h le samedi et on 



Les 23 et 24 août 2008 se déroulait la 35e édition autour du fil rouge «Chassepierre prend tout son 
sens…». 
Le sens de la vie, c’était avec : «Oddlings» qui habillait son mannequin tout en acrobaties. La «Cie 
Mine de Rien» à travers 2 personnes âgées racontait la misère et la grandeur de la vie. Le «Cirque 
Ouille» : 6 artistes du Créahm dans un cabaret mêlant mime, jonglerie, magie et clowns. «Inaki 
Mata» se mettait dans la peau d’une personne handicapée en osant l’acrobatie et l’humour. 
Le sens de l’interdit, c’était avec : la «Cie jamais 203» qui nous invitait à nous glisser sous une ju-
pette pour reluquer un film érotique. «Corpus» dans une tente, 2 marionnettes effectuaient un rituel 
de séduction. Le sens de l’équilibre, c’était avec : «Beau Geste»,  un ballet avec une pelleteuse 
mécanique. «Heinz Baut» qui construisait une installation en perches de bois. La «Cie Chabatz 
d’entrar», des assemblages impromptus de planches de bois où l’équilibre ne tenait qu’à un fil. 
«Claire», une danseuse et une structure. Le sens du toucher et de la sensualité nous était proposé 
avec: «Bilbobasso», une communion entre tango et pyrotechnie. La «Cie de blawe hond», une can-
tatrice déjantée avec un mini théâ- tre entre ses cuisses. «Inko’nito» 
qui confectionnait des bouquets. La marchande d’histoires vertes 
«Julie Renson». Le sens du par- tage c’était avec : «Carine Mar-
cus» qui nous apprenait à confec- tionner des chapeaux en papier. 
La «Cie de la casquette» qui ar- rivait en tandem et s’arrêtait pour 
nous inviter à danser. La «Cie du ruisseau», une princesse en go-
dillots nous invitait à entrer dans son bal. Le sens du goût était 
préconisé par : «Kistchnette» qui préparait des crêpes en mélan-
geant manipulations d’objets culi- naires, jonglage et jeu burlesque. 
«Maras ijs show», un glacier pas comme les autres avec des bou-
les de glace qui ne se décollaient pas de la cuillère... «Ien & d’r sui-
kerspinmachien» : des barbes à papa qui collaient à notre look ! 
On conseillait d’aller A contre… sens avec : «1 watt», 2 hommes 
qui décidèrent de le monter en plusieurs épisodes… Les «3 
points de suspension», casca- des aériennes, duels à coups de 
bâtons de ski et ratages en sé- rie.  «Leandre et cie La tal», 3 
clowns à la rue sans piste et sans emploi. Nous pouvions prendre 
un autre sens… avec : «I. Kennes et J.Mossoux» : une machine 
nous guérissait de notre carence en imagination. «Lorgnette» ra-
contait l’histoire du Petit Chaperon Rouge. «Héliotrope» : L’équipe B 
s’essayait à la contorsion, à la magie et au magnétisme. La «Compagnie des Chemins de terre» 
nous dévoilait les œuvres de Shakespeare. Mais aussi: «Pi.el» : une déambulation chorégraphique 
avec 2 personnages muets vêtus de robes aéroglisseuses. L’installation de «Cathy Peraux» et 
parler des cinq sens avec «Revelescape cie» pour révéler le paysage. Le sens du déséquilibre 
était amené par le «Cirque no problem», un spectacle avec des techniques de cirque modernes 
et anciennes. «Los 2 play», des numéros de cirque d’exception teintés d’humour. «Bis repetita 
cie»: dans une grande sphère en métal, les corps se balançaient et se cherchaient sur une musique 
live. Nous pouvions observer le sens du paysage avec «Brayses» qui enflammait notre imaginaire 
dans un conte féerique pyrographié. Le double sens était assuré avec : les «Tortues enragées», un 
cabaret ambulant teinté d’un soupçon de vent révolutionnaire. «Laloy Didier et Fabien Beghin», 
la puissance de l’accordéon chromatique et diatonique. «Les Superluettes» interprétaient des 
chansons sur le thème de l’amour. Le sens de la musique était joué par : le «T’brabants fietshar-
monisch orkest» se déplaçant en tandem de 6 places, il s’arrêtait quelques instants pour jouer des 
morceaux inattendus. «Jaipur maharaja brass band» : 7 musiciens, une danseuse et un fakir dans 
une ambiance de folklore et cinéma populaire. «Jeando» avec ses chants d’opéra. Enfin, nous 
pouvions perdre nos sens…dans la danse avec : «Bringuebal», «Quantess-combo’s», des sax’, 
des cuivres et des percussions pour danser le mambo, cha-cha-cha ou la salsa ! «O juliette» qui 
reprenait les standards de D.Reinhardt et «Charnama» et ses mélodies latines swing et celtiques. 
Sans oublier les artistes de passage : «Cie Ecknobul», «Magic Wood», «Les Buguel Noz» et «Les 
printanières».  

Festival International des Arts de la Rue (Fête des Artistes), ça continue comme ça…

Beau Geste
T’brabants fietsharmonisch orkest

Claire 1 Watt



Espace lecteurs
Vous aimeriez savoir d’autres choses, vous avez des questions, vous avez des 
remarques ? N’hésitez pas à nous les transmettre sur lofficiel@chassepierre.be. 
Nous tâcherons d’y répondre dans les Gazettes suivantes ! Un appel vous est 
lancé pour recueillir tous types de documents (écrits, photos, vidéos…) pour 
nous aider dans la préparation d’un livre sur ce sujet !


